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Résumé de la communication accompagnant l'oeuvre de Ginette
Hébert présentée dans le cadre de la Maîtrise en Arts
PI astiques
Toute expérimentation, dans quelque domaine que ce soit
estime ses possibilités multiples d'après des données
r é férent i el1 es obser vab1 es.
Les chercheurs se préoccupent d'abord de bien identifier
les propriétés des "sujets" choisis délibérément comme sources
indicielles de recherche, pour ensuite permettre des
extrapolations. Selon cette même dynamique, il nous
appartient dans notre création artistique, de stimuler un
rapport nouveau d'après un réfèrent déterminé, identifié.
Nous puisons donc dans une réalité connues celle du VETEMENT
HABIT, entité tangible, palpable, réelle. Il se présente
comme la donnée-cible, l'indice, le "fait" qui appartient au.
domaine du raisonnable, valeur quaiifiable et quantifiable.
Mais le vêtement, dans un geste out r aine ier, peut s'octroyer
une vie fictive, fantasmée, intemporelle, et se placer dans
une filiation différente de celle communément admise et
ac c «
C'est ici que la création intervient. Le VETEMENT HABIT,
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objet d'observat i on devi ent ob jet d'i nt er pr et at i on » puis se
t r a n s f o r m e en fabulati o n p u r e. L e c o n n u s e r e v "§ t
d' étr angeté. . ,.
Les structures internes, véritables labyrinthes vitaux
(viscéraux) du VETEMENT HABIT se transforment progressivement,
se modifient. Il se voit investi d'un pouvoir de régénération
continuelle. Le VETEMENT HABIT , insaisissable semble non pas
un, unique et fermement campé, mais selon divers états qui
apparaissent comme transitoires et suggèrent une situation de
métamorphose continuelle. L'HABITARIUM apparaît peu à peu...
Il évoque l'alternance de cycles pour justifier une
transformation qui s'opère en temps successifs.
L'HABITARIUM dévoile ainsi, étendus par terre, de
mult i p1 es fr agment s de mat i ère à c onnotat i on or gani que
laissant présager quelque flore imaginaire ou des alignements
d'ossements, restes d'un squelette laissé là au fil du
temps... Des rapprochements complices sont repérés, des
relations sont extraites pour devenir une fonction de
l'espace. L'HABITARIUM devient lui-même espace.
Cet espace peut se mouvoir, s'étirer, se distendre pour
s'établir et recommencer sa métamorphose un peu plus loin. Le
nouveau corpus étalé, exhibe un système organisationnel
visionnaire composé d'un assemblage de constructions
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modulaires tridimensionnelles répétitives. Des morphologies
ovo'i des, b 1 anchâ"t r es à pei ne t r ansl uc i des ér i gent 1 eur s
gonflements renflés, laissant échapper des volutes
fi lamentées, qui à peine formulées, s'estompent et vont
s'évanouir dans le sol. Filles laissent un silence, un silence
d'attente de réflexion «..pour aller resurgir ailleurs dans une
pénombre mystérieuse au coeur d'une architecture aérienne
t r a\n s 1 uc i d e là o ù le dehors et le dedans deviennent v i s i b 1 es
et intelligibles simultanément, là où des mises en scènes
imaginaires s'organisent pour concrétiser de nouveaux lieux.
Des lieux privés, des espaces occultes.
Des lieux solennels, mystiques, sacrés où la lumière devient
d ' or .
Des lieux de mort, de fixité, d'éternité.
Des 1i eu x i mmob i1 es attentifs à l'autre réalité, à
1'ESSENTIEL.
L'HABITARIUM divulgue des lieux d'absolu, son ABSOLU.
"La diversité et la complexité s'échafaudent par la
combi nat oire du simple".
Fr an çoi s Jacob.
La logique du vivant.
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AVANT-PROPOS
CHOISIR UN MOMENT D'EVOLUTION
S'approcher pour mieux 1'investiguer, l'inventorier,
1 ' apprivoi ser.
Examiner pour mieux scruter
I n sp ec t er p our m i eu x ap p r o f on cl i r
Explorer pour mieux comprendre
Savoir pour mieux imaginer
Retourner en arrière, deviner des cycles de formation, évoquer
des origines, supposer des temps antérieurs, pour mieux
prendre conscience du présent.
Rassemialer des fragments, organiser des colonies, circonscrire
des territoires, limiter des enceintes pour conserver les
acquis.
Puis étendre, distendre è l'extrême, disperser, éparpiller
pour envahir un espace insoupçonné. Envisager de nouvelles
assises, présager des refuges inventés, des lieux mythiques,
pénétrer des temples sacrés...HABITER LES LABYRINTHES DE
L'IMAGINAIRE...
LES ORIGINES
"Du fil d'Ariane aux repentirs
de Pénélope, les mythologies
textiles passent par la
nostalgie des origines et par
le mythe d'un éternel retour"
C1aude Ri tsehBrd
Architectures 86, Fiber Art 85
RETOURNER EN ARRIERE signifie renouer avec des références,
des indices de départ, des attraits premiers. C'est voir
germer les analogies, et faire disparaître les parentés pour
mieux insister sur les complicités.
RETOURNER EN ARRIERE c'est spéculer à nouveau sur la
nai ssanc e d'une h i st oi r e. C 'est aussi ar t i c uler 1 es met hodes
d'investigation, se remémorer les moments de conception.
RETOURNER EN ARRIERE c'est intensifier les moments de
découverte plutôt que de souligner les objets de confirmation»
RETOURNER EN ARRIERE c'est à nouveau fabuler sur des rêves
antérieurs pour rscréer un présent mouvant et incertain
toujours en quë'te d'un devenir sans limite...
DES COMPLICITES
"Le hasard ne favorise que les
esprits préparés".
Pasteur
Fantasmer sur des rives qui prennent toutefois leurs
racines auprès d'une réalité bien tangible pourtant, puisque
not r e r ec her che p1asti que s'ar t i cule aut our dfun t hème uni que s
le VETEMENT HABIT. Entité physique ayant un lointain passé
ut i1i tai r e, il ut i1i se un 1angage dont 1 es r é fér ences, 1 es
emprunts de départ bien identifiés, rapprochent de multiples
préoccupations scientifiques à des elaborations artistiques
. plus ouvertes,,
Toute expérimentation et identification, dans quelque
domaine que ce soit, estiment leurs possibilités multiples
d'après des données référentiel1 es observables»
Le chimiste construit de nouvelles molécules à partir de
particules atomiques dont il a su reconnaître les propriétés
fondamentales. Le physicien crée de nouveaux rapports de
force en prélevant des sources d'après des corps physiques
spécifiquement éprouvés nommés, tandis que la revision
constante du généticien le ramène toujours à sa préoccupation
de base, la VIE, qui elle-même, prend ses sources au coeur
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m'ême de particules aux dimensions infinitésimales»
Les observations rigourEîuses des biologistes, botanistes et
entomologistes leur permettent, grâce à des manipulations
sophistiquées, de combiner de nouvelles structures organiques,
biaiser ou même inverser le "processus normal" de formation,
d'évolution et provoquer une finalité inédite... Il peut y
avoir encore de ces réassortiments d'organes, des êtres
fabuleux, des généalogies fantastiques., En matière
d'hybridation, la limite entre ce qui est possible et ce qui
ne l'est pas reste encore floue. L'utopie peut devenir à tout
moment, réalité. Et la réalité, peut basculer dans un projet
ut opi st e absolument fabuleux. Ces r éali sat i ons c hi mér i ques
questionnent les normes et inversent les acquis.
Il nous appartient donc, comme pour le scientiste,
d'établir un rapport nouveau dans notre recherche artistique,
d'après notre réfèrent, connu, identifié. Le VETEMENT HABIT
qui sert à la fois de point de mire ou de donnée-cible dans
notre expérience, est prélevé comme donnée de base désignée,
et iquetée.•.
Cet indice suggestif, ce "fait" qui appartient au domaine
du raisonnable existe dans le quotidien, comme matérialité,
objectivité et vérité. Le VETEMENT HAE<IT se prête donc è.
l'observation et à la spéculation. Il attire le regard,
retient l'attention, aiguise la curiosité... Il force le
regardeur à se rapprocher, pour mieux l'examiner, pour mieux
le découvrir.. tel le scientifique qui inventorie un nouvel
indice référentiel, analyse, évalue, contemple sous l'oeil
grossissant de son microscope.
La réalité scientifique reprend donc ses assises, formule
son vocabulaire, entreprend de nouveau ses observations. Elle
scrute, examine, puis reluque et toise. Elle en vient à
guetter, à espionner. La science s'approche, se retrouve à
proximité où elle peut visualiser les éléments .jusque là
inconnus. Dans ce rapport intime avec son sujet, elle
amplifie les détails, dilate les indices, exagère les
proportions. Le microscopique devient macroscopique. Elle
identifie les parentés, les complicités.
LA SCIENCE DEVIENT REGARDEUR, LE SPECTATEUR DEVIENT
VOYEUR...
Découpé, morcelé, partiellement ou mime totalement
occulté, le VETEMENT HABIT fait donc l'objet d'un minutieux
travail d'analyse.
11 nous di vulgue son i ntér i eur, amor ce son évolut i on,
entreprend ses transformations.
A travers cette construction de volumes dans une
organisation spatiale tortueuse, on sent le côté vigoureux,
monumental, à la fois fragile et mouvant» Ce grand v'ëtement,
étendu à mtme le sol, éparpillant ses multiples fragments de
matière, crée une toute autre réalité, sans âge ni repère, et
nous ramène à des détails. De nombreuses silhouettes
formelles anguleuses, saccadées, érigées comme des structures
anatomiques, se succèdent, s'entremêlent créant un réseau de
conduits fibreux dont l'enchevêtrement assure la cohésion. Il
n'est presqu' aucune particule qui vêirie dans ses facettes,
dans ses courbures, dans ses proéminences sans que les autres
subissent des variait ions proportionnées» Ce grand nombre
d'alvéoles accolées, progressivement, forment des replis, des
feuillets, qui glissent les uns sur les autres qui
s'enroulent, se reforment, se bossellent comme pour donner
naissance à des organes» Les rythmes, tout en se soulevant
comme l'ourlet d'un tissu, s'harmonisent telles les sinuosités
des circonvolutions cérébrales à l'intérieur d'une cavité
céphalique géante. Ces nombreux petits tronçons aux arêtes
bien définies, s'alignant, sfimbriquant les uns dans les
autres tels des ossements séchés, dépouillés, laissent à voir
les débris d'un squelette oublié. L'ossature est laissée
t r an sparente en c er t a i n s endroits, a1or s q u'elle est
complètement opacifiée ailleurs» Les emprunts formels peuvent
faire proliférer également toute une flore imaginaire; tiges,
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bulbes, racines, rhizomes, stolons, filaments herbacés,
ramifications souterraines, crevasses d'écorce, membranes...
Les sous—entendus peuvent aussi aller plus loin dans
1'infiniment petits vésicules, utricules, attirance de
molécules et d'atomes, identification de chaînes de gènes,
accouplement de chromosomes, recoupement de structures
cellui ai res...
L'expérimentation pousse à cartographier des reliefs, â
observer des processus naturels à peine perceptibles,, Elles aids
à découvrir des choses cachées, mettre à jour des éléments
minuscules, faire une synthèse d'un univers étonnant, déclencher
une réflexion, développer une acuité d'observation. Les
multiples modes de références d'origine prennent des allures de
r ec onst i t ut i on.
Le VETEMENT HABIT balise une zone de recouvrement où
l'évidence des différences s'efface devant l'importance des
analogies. La confusion et les dissonances de départ
s'harmonisent, puis déclenchent des itinéraires originaux.
C'est faire le pont entre la TRADITION et la RECHERCHE, entre
la STRUCTURE et 1'AVENTURE.
Le VETEMENT HABIT définit son espace, y ouvre une brèche,
nous oblige à s'en approcher pour raviver la promiscuité,
divulguer son intimité, pour mieux mettre à nu des
d i s s i m u 1 a t i o n s p r o f o n d e s » U n o u s ci m è n e où la vie, 1 ' in o u i e t
l'évident coincident. I l avance à 1 fimproviste, poursuit
1 ' i mpr évi si b 1 e. » .
UN PROJET
UN PROJET
"Si les c r é a t i ons ne sont p as un
a c q u i s, c e n' e s t p a s s e u 1 e m e n t
q u e, c o m m e t o u t e s c. h o s e s, e 11 e s
P a sssn t, c 'est aussi q u'elles on t
p r esq ue t out es leur s vies d evan t
elles11,
M a u r i c e M e r 3. e a u •-• P o n t y
L"oeil et 1 ' espr i t
Dans un geste amplifié, comme si ses mailles devenaient
dilatées, le VETEMENT HABIT peut désormais se placer dans une
fi1i a t ion d i ffér en t e d e c e11e qui 1u i est c ommun émen t r ec on nue„
Dès lors, â partir du moment où la création intervient, tout
peut basculer, toutes les avenues sont ouvertes» L'IMAGINAIRE!
PREND LA RELEVE.
Le VETEMENT HABIT, objet d'observation devient objet
d'interprétation, puis, .lui-même se transforme en fabulation
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pure: c'est le passage de la figuration à l'abstraction pure,
où tous les fantasmes lui servent de critères de progression,
d'évolution, pour accéder à une toute autre "visibilité" encore
insoupçonnée» Le connu se revë't d'étrangeté. „ „ Le VEHEMENT
HABIT utilise désormais son ambiguité à son avantage?, et se
modi fi e. » ,,
L'HABITARIUM épr ouve désor mai s sa nouveile posi t i on,
conquiert son identité, annexant de nouveaux territoires, sans
toutefois se conformer aux anciennes lois, il introduit un ordre
t o u t à fait i nac c ou t umé » L'établissemn t d e n ouveau x mod es
d'organisation et de peuplement de son espace s'instaurent... des
aménagements se concrétisent, des générations futures se
préparent. Il va jusqu'à orChester une chronologie de sa vis ou
de ses vies.» »
L'HABITARIUM évoque l'alternance des cycles pour justifier
la transformation, transformation qui s'opère en temps
successifs dont chacun peut avoir son enceinte de perception
autonome. Chaque cycle vital recréé, échafaude un nouveau monde
parallèle. Quand la production est amorcée, l'HABITARIUM
établit ses stratégies, les plans sont élaborés et tous les
fragments s'édifient dans un but détermine*. Ils deviennent
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"dotés d'un PROJET" ( 1 > , une des propriétés fondamentales qui
car actér i se tous 1 es gtres vivants»
Le VETEMENT HABIT qui devient HABITARIUM ne vit qu'à partir
d e m u 11 i t u d e s de f o r m e s q u i s a i 11 e n t. L e u r a c h è v e m e n t
individuel n'a d'existence que dans leur association et leur jeu
réciproque. Un jeu "concerté, calculé, programmé" vers un
aboutissement commun. Des quantités de structures témoignant
donc d'un déterminisme autonome, précis, rigoureux (comme celui
des Êtres vivants:) choisissent de définir leur finalité. Toutes
les performances, toutes les activités se voient investies d'un
vitalisme pour les obliger à se concerter pour contribuer au
succès de leur projet téléonomique. Toutes les actions
deviennent conspirantes et convergent vers un but commun.
A i nsi, c es for mes ovo i d es, b1 an c h a"t res, opalesc en tes pr esq ue
t r a n spar e n tes, se p r o filent, s ' i n c u r v e n t, se c h e v a u c. h e n t,
s'effacent, puis reviennent avec insistance, rapides, précises,
hallucinées, telles des colonies bactériennes. Leur bombement
précis, leur galbe et le poli de leur surface les font se
toucher, se rassembler, s'agglutiner, ses déplacer, se réagencer
à nouveau.
( 1 ) M o n o d, J a c q u e s, Le hasard, et ...la nécessité, S e u il, 19 7 0,
244 pages»
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Elles laissent s'échapper occasionnellement par leur sommet
resté entrouvert des volutes fi lamentées, qui s'étirent,
s ' e n r o u 1 e n t, s ' s m m "§ 1 e n t c o m m e de 1 o n g u e s c h a î n e s d'ADN q u i
distribuent leur "code" vital selon des rythmes pré-déterminés.,
Ces mêmes formes identifient leurs semblables, déclenchent les
mêmes mécanismes pour mieux percevoir les affinités. Elles
concentrent les particularités pour assumer implicitement leurs
c a r a c tér i st i q ues d i st i n c t es. Elles communi q uent ent r e elles,
comme l'amibe, organisme unicellulaire, qui "converse" avec ses
semb1 ab1es p our p arvenir à r éa1i ser 1'uni t é d'un organisme
multicellulaire. Elles échangent sans cesse signaux et messages
sous f or me d'i n t er ac t i ons sp éc i f i q ues ent r e c onst i t uan t s. Ces
configurations formelles pointent leur IDENTITE individuelle
pour mieux cerner 1'UNITE du corpus à construire: 1'HABITARIUM.
Puis progressivement, ces éléments se rassemblent., Des
colonies se concentrent,, des agglomérations se forment, des
t opog r ap hi es ter r i t or i a1 es son t c i r c on se rit es; des 1ab yri n th es
se dessi nent, des c or r i dor s entourent des abr i s, encer c1ent des
petits habitacles, des enceintes se referment s des FRONTIERES
délimitent des lieux pour préserver les héritages et conserver-
ies ACQUIS. Elles préservent, dans ce lieu combinaboire, les
données de la génération précédente en envisageant une citation
visuelle différente. Elles s'inspirent du passé pour mieux
formuler l'avenir. Elles préservent une MEMOIRE. Une mémoire
imprégnée dans le plus minuscule de la matière, comme le gène
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p o r t s u r d ' u n p e r m a m e n t r a p p e 1 i n d é 1 i b i le t r a n s m i s s i b 1 e d ' u n e
g é n é r a t i o n à 1 ' a u t r e. L a S T A BILIT E d u t e x t e g é n é t i q u e d é f i e 1 a
V ARIABILI TE d es cycles rec on st i t ués df o ù émer g en b à c h aq u.e
cloisonnement les traces d'un état oublié, qui seul subsiste
mémoriellement. C'est de ce travail de mémoire que procèdent de
nouveaux surgissements de vis (matière), accidents ou
f oi sonnemen t s v i t e ab sor b és, mai s q ui reviennent, se r ép è t en t
c. o n s t a m m e n t c o m m e u ne i n 1 a s s a b 1 e g e s t a t i o n . U n e m é m o ire q u i
marque le temps dans le faire répétitif consacré à chaque
élément qui simule un temps suspendu, un temps étiré, en
latence.« .Une temporalité ralentie par la répétition constants,
calculée, par la variation minime, par l'altération subtile.
Une temporalité freinée par des rapports insistants, obsédants
dans toutes ses formes ovoides issues d'un gabarit unique -•• le
moule - qui sert de matrice, d'empreinte initiale, de marque.
FAIRE tout, REFAIRE tout, donner à chaque objet un "geste
supplémentaire". Se laisser subjuguer par le mouvement de la
matière et des mains, se laisser réfléchir à la même justesse et
1 a m ë' m e i n t e n s i t é q u e c es f r a g i 1 e s c o n s t r u c t i o n s n o u v e i 1 e m s n t
solidifiées. Faire, refaire patiemment lentement jusqu'à
1p ob sess i on, tel 1e t i sser and nouan t ses f i1 amen t s. Une 1ent eur
d'ex éc ut i on, d es f i1 s man i p u1 es assemb1 es p at i emment, r edi sen t
le défilement de l'histoire et du temps. La répétition, par son
exigence de régularité, crée une continuité, une FIDELITE, un
SUIVI. Fai r e et refaire pour nouer, 1i er, c onti nuer, per pét uer,
et er ni ser.
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Un cheminement lent et difficile peut supposer aussi un
détour fécond. Redécouvrir la DUREE DU TEMPS par la priorité
donnée à la matières ••- symbole du temps ••- et à ses manipulations
r i t u eIles de fabr i c at i on. Un r i t ue1 qu i vien t d u d ed ans. Un
faire par 1'INTERIEUR, un faire circulaire, un faire FEMININS
Y introduire des rythmes amoindris, plus harmonieux, plus
calmes, près du corps, là où les entrelacs deviennent plus
souples, duveteux sans aspérités. Y retrouver le nid, pour
c ouver, p r oc r éer, p r éser ver, pr ot ég er.
Y r et r ouver la cire on fér ence, 1 'expression du c ont enant
circulaire, du récipient (comme un panier) et identifier la
quotidienneté féminine dans ses formes creuses, pures, arrondies
sans heurt- ni brisure» Un vide pour amasser, conserver,
éc onomi ser s i1 r et i ent 1 a mat i èr e et r et i ent aussi 1'i dée de
contenir... Une cavité intérieure régulière repliant ses rebords
extérieurs pour camoufler ses structures internes, pour y voiler
ses sec r ets i nt i mes .
Y enfouir le vécu féminins refouler, réfréner, réprimer,
engloutir sa sub s tant :i. al i té. C'est l'enfermement.
Ressentir à nouveau au fond de ces formes ovales, la
pr ot ec t i on du pr emi er abr i :
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"Le premier e f fort de 1 a vie est de fai r e des c oqui1 les".C2)
Réintégrer le premier gîte, savourer sa premiers retraits»
pour se dérober des regards et des bruits extérieurs pour ne
vivre que de l'intérieur» S'entourer du bien-être des membranes
protectrices placentaires» C'est le ventre maternel. Sentir
1es paro i s c onc aves, c r éer un c r eux où 1 a vie c ommenc e, se
déve1op p e p u is s ' ex pu1 se pour m i eux se per p ét uer. Aut an t
d'i mages de 1 a pr i mi ti vite du r e fuge.
Une circularité concave, un enfoncement à combler, un vide à
habiter:: loger dans une coquille. Vivre en dedans, 'être-?
englobé. Une construction de l'intérieur, comme le "mollusque
qui émane sa coquille. Il laisse suinter la matière; à construire
et distille à mesure sa merveilleuse couverte. Et dès le
premier suint la maison est entière".(3) Le mollusque construit
à la fois son nid, sa maison pour son bien—être. Tous les creux
.accueillants sont des coquilles tranquilles.. Mais pour habiter
une coquille, il faut consentir à la solitude» Habiter seul,
q u e 1 g r a n d r ê v s. S e u 1 p o u r t r o u v e r 1 e r e p o s m a x i m u m à
1 ' i ntér i eur, seu1 pour se d et en d r e s c'est 1 a c oq u i11e-r ep os, 1 a
coqui11e un i que »
(. 2 ) Bachelard, G a s t o n, La. poétique de l'espace, Presses de
1 ' un i ver si t é de FY anc e, p., 1.1.1 »
(. 3 ) B a c h e 1 a r d, G a s t o n, L a p o é t i q u e de 1 ' e s p a c e, Pris s s e s d e
1 ' un i ver s i t é d e Fr an c e, p „ 106
•i S'-
il y aussi le s c o q u i 11 e s ••• p i è g e s q u i s ' o u vrent, 1 a i s s e n t v o ïr le u r
corps comme appât puis happent et écrasent la proie qui
s'aven t ur e t r op près d'e11 es n
"Mais la coquille peut ftre une marmite de sorcière où
mijote l'animalité... en fait l'être qui sort de sa coquille
nous suggère les rêveries de l'être mixte"(4)
En fait, dans l'exiguité des espaces secrets qui constituent
1'HABï TARIUM , t ous c es mouvemen t s d'espaces struc t ur es et
agglutinés peuvent servir d'abris à des colonies utopiques, à
des zoologies fantastiques aux indices morphologiques
incertains. Bans ces espaces miniatures, grâce à de subtiles
dissimulations, l'imagination peut accentuer et rendre visible
un paysage imaginaire, uns urbanisation chimérique, où se
regroupent des créatures nées de fantasmes illusoires. Au fond
de chaque fragment mijote le changement, des mutations se
préparent, des chimères subissent des transformations
continuelles. Des créatures inventées peuvent s'activer,
croître, grâce à des chi mi es secrètes à des bouillonnements
p r o v o q u é s „ C elle s -- c i s ' i n s t a lient, p r o 1 i f è r e n t, se scinda n t
(45 Bachelard, Gast on, La poét i que d,e__...L'..esj:ji_ac.e, Presses de
l'université de France, p. 108.
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subitement en deux, quatre, huit ou beaucoup plus,, Elles
arrivent à envahir tous les espaces disponibles, toutes les
cavités laissées ouvertes. Chaque élément, chaque nid, chaque
alvéole aux cloisons d'un blanc opalescent devient agrandi,
g r ossi. Une d i st ensi on d es parois p eu t fa i r e c r o i r e à une
enflure, une enflure qui comprime les corridors, amenuise les
i nt er st i c es, r ét r éc i t 1es esp ac es libres p our mieu x ampIi fier
leurs ardeurs prolixes, pour mieux disperser leurs énergies
chaotiques. Les changements se précipitent, les activités
mutâtionnel les s'accélèrent pour se hâter à une vitesse folle
jusqu'à se per dr e dans 1'anarc hie la pi us c omp1 et e.
Le VETEMENT HABIT étendu par terre au hasard des espaces, se
gonfle, s'arrondit, sa poitrine se soulève subissant le
mouvement interne qui l'anime, il inspire...retient son souffle,
reste un moment en attente, comme suspendu à écouter leur
rythme, la cadence de leurs évolutions multiples battant au
rythme de la vie, d'une vie imaginaire, fictive...
Il s'active, s'échauffe, vibre. Sa peau se distend, dilate
ses pores, laissant voir des stigmates béants d'où s'échappent
des filaments qui s'enroulent, s'entrecroisent, puis
s'allongent et vont s'étirer et se rejoindre plus loin. La
t e n s i o n r y t h m e d e s p o i n t s d e r u p t u r e d a n s d e s m o u v e m e n t s
convulsifs. Sa peau touche à la troisième dimension, elle
flotte presque»»,, Son "corps" semble secoué par un mouvement
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g éan t et m i n i at ur e à la f oi s «
P LI i S , b r u s q u e m e n t dans u n é lan, la dé m a r c h e s i v i. t e m e n t
a m o r c é e p s u t t o y t -•• à ••- c o u p s •* i n t e r r o m p r e s e s u s p e n d r e, s t a g n e r
pour un temps, et diminuer pour aller se résorber presque
c o m p 1 è t e m e n t p o u r f i n a 1 e m e n t d i s p a r a î t r e s a n s 1 a i s s e r d e t r a c e s «
S e u 3. e n s o u r d i n e, un b r u i t c a d e n c é r e t i e n t l'attenti o n, c o m m e s i
son coeur battait encore faiblement» Le VETEMENT HABIT devenu
HABITARIUli récupère lentement, sa peau se rafraîchit, ses
structures se solidifient, ses "coquilles" se figent. Sa
matière s'immobilise, se momifie, se retire peu à peu. » „
LJ HABITARIUM e xp i r e...
Un si 1ence s'i nst al 1e, un si 1ence essenti el, un si 1ence de
r é f1ex i on...11 s'impose c omme passage.,.
"Quand meurt un ttre organisé, les particules
qu i le c on t i t uen t ne p ér i ssen t pas. Elles s e
d i s s o c i e n t s i m p 1 e m e n t e t d e v i e n n e n t a u s s i
di sp on i b1es p our entrer d an s une c omb i n a i son
nouvel 1 s et par t i c i per à 1 a const i t ut i on dy un
être nouveau."
François Jacob
UN SILENCE DU DESIF? D'HABITER
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UN SILENCE DU DESIR D'HABITER
"Ce qui importe, ce n'est plus la
différence en surface, mais la
r essemb 1 ance en pro fondeur " .,
François Jacob.
L a i s s e r s'é1 ever d u so1 1e s i1en c e d u d ési r d'h abi t er.
Laisser suinter l'intériorité du refuge sombre, immobile-
Laisser transparaître l'essentiel»
Puis laisser émerger à nouveau dans un autre espace temps,
là où l'imaginaire ouvre ses dimensions sacrées.
Les dissimulations et l'attente font place à de soudaines
r é s u r g e n c e s. D e s d é t a i 1 s f r a g m e n t a. i r e s d e 1 ' H A BIT A RIU M
r é a p p a r a i s s e n t., Les s t r u c t u res s ? o u v rent, s ' é c 1 a i r e n t,
s'élèvent. Leurs galbes courbés et réguliers, morphologies d'un
temps antérieur, se modifient subitement, comme pour engloutir
ou dissiper l'héritage acquis pour un temps. Les arêtes
s ' a p p 1 a t i s s e n t en f o r m e d e lame s e t d é 1 :i. m i t e n t d e n o u v e a u x
volumes aux contours angulaires» Un jeu de plans multiples:- se
rencontrent, se brisant en des lignes saillantes précises,. Les
O '—
t r a i t s de c o n s1 r u c t i o n d s v i e n n e n t m i n u s c u les, p u :i. s e x a g é r é m e n t
étirés et effilés, ouvrant dans leur assemblage serré des
brèches régulières en alternance avec les tiges de matière
s u p e r p o s é e s 1 e s u n e s s u. r 1 e s a u t r e s. C e s n e r v u res t r è s f :i. n e s
sculptées, ciselées, affinées, s'organisent en véritable réseau
de dentelle, comme un savant ouvrage d'une guipure géants,.
Elles d é1imi t ent d es p ar oi s au x a11ures t r an1uc i d es, c r éa n t une
architecture aérienne, élancée, presque vaporeuse» Elles
érigent des murets, arrondissent des frontons qui prennent des
formes voluptueuses! des ruptures de plans déhanchent
souplement l'ensemble rythmé. Puis elles se raidissent, se
c a br en t p our s'é1ever pius h aut enc or e. Ces ent r e1 acs
s'uni ssent pour aller c ue i11i r plus 1o in la 1um i n osi t é amb i ant e»
Les "enclos" s'abreuvent de lumière, la filtrant de l'intérieur
pour ensuite la diffuser partout à travers d'autres espaces
restreints» Elles édifient une architecture de lumière et de
transparence. Le dedans et dehors sont divulgués simultanément»
L'i n t ér i or i t é t r ansp ar a ï t à 1'e x t ér i eur, alor s q ue l'ap par enc e
laisse place; à la sub s tant i al i té» Le visible laisse place à
1'i nt el1i gi b1e. La c ac hé et le r évélé se c on fondent, se
d i vu1 guent si mu11 anément.
Le mode d'assemblage des structures module et affiche les
particularités de lents changements nuancés comme des dégradés
subtils. Les cloisons favorisent des rapprochements intimes,
p a r des a 11 o u c h e m e n t s s u b t i 1 s. C e 11 e g r a n d e p r o m i s c u :i. t é
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permissive laisse croire à une osmose entre les constructions
soudainement apparues,, Elles se regroupent plutôt que
s ' isole nt. Eliss paraissen t s'i n t er p énétr er , se g1isser 1p un e
dans l'autre? s'infiltrer mutuellement,
Pour t an t il n 'en est rien» Les "habit ac1es" s ' ép au1ent 1es
uns les autres, se jouxtent, mais ne se regardent jamais- Ils
composent chacun individuellement un petit univers clos logé
dans chaque recoin des enceintes assemblées. Des ilôts privés
découpent des champs d'espace clos par les murets, laissant
sup p os e r d e s ag enc emen t s p1e i n s d' imprevus» Ces ét ag emen t s
cubiques, légèrement imbriqués les uns dans les autres, tels les
maillons d'un riche tissu urbain, se coiffent de toits voûtés,
d é b o r d a n t 1 é g è r e m e n t d e 1 a s t r u c t u r e q u i 1 e s s o u t i e n t. 0 n p e u t
croire à un village couvert d'une nuée de coupoles, ou d'une
place è arcades ramifiée, ponctuée par des murs, corridors ou
1 a b y r i n thés f uyan ts, 1 à mfme où 1'écheveau embr ou i11é de r ue11es
étroites s'enchevêtrent dans celui de passages étroits à
1 ' i n t é r i e u r d ' u ne en c e i n t e de r E; m p a r t s,.
Toute une population lilliputienne imaginaire peut y évoluer
s e c r à t e m e n t, v i v a n t d i s s i m u 1 é e d e r r i è r e 1 e s c 1 o i s o n s m u 11 i p 1 e s »
Leurs présences fictives peuvent activer toute une vie onirique
incontrôlable, camouflée par des astuces de constrution
h e r m é t i q u e, a u x d é c o u p a g e s f r o n t a lier s i m a g i n é s „ L e s a 11 é e ;: i
(étroites conservent l'empreinte de leur passage, les murs
des si n e nt 1eur s omb r es q uand ils filent d evan t euxy les t oi t s
laissent échapper leurs murmures» leurs chuchotements... Des
vibrations rythmées laissent présager la cadence sourde et
feutrée de quelque danse rituelique où des cérémonies iniatiques
peuvent se dérouler à la dérobée, secrètement,. Les bruits
ap p ar ai ssen t f ur t i f s , pr esq ue c1 andestins d ans cet un i ver s
étrange. Une histoire se construit au fil des croyances qui s'y
rattachent.
Les conventions sont emportées, les frontières sont
balayées, les profils sont brouillés, de nouvelles identités se
conjuguent. Alors les plans superposés du réel, du symbolique
et de 1'imagi n a i r e se pour sui ven t
 f se r a11 r ap ent et se
recouvrent. Ils dégagent une combinatoire dans un univers
m y t h i q u e, et r évè1ent un 1 i en spéci a1 ...
Des mises en scènes imaginaires s'organisent. L'espace
collectif se densifie pour mieux intérioriser leur univers
personnel,. L'HABITARILIM s'invente de nouveaux lieux...
Des lieux privés intimes. Des sanctuaires, asiles sacrés
inviolables;, aux liens énigmatiques. Espaces occultes, réservés
è q u e 3. q u e i n c a n t a t :L o n m a g i q u e, d i a b o 1 i q u e , s u r n a t u r e 3.1 e
D e s 1i eu x graves, so1en ne1 s, myst i q ues. Des t emp1es
c on sac r es au culte de d i v i n i t es mille f oi s nommées, mille fois
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perdues, abandonnées pais retrouvées et reformaiées»
Des lieux de grandeur et de magnificence., Des lieux fastes,
df a.r t i f i c es et de psr ur es où c ér émon i es et so 1 enn i t es se
couvrent de lumière d'or. Des lieux où l'exaltation la
brillance et l'ostentation amènent à une autres réalité, à une
autre vie, un autre Ailleurs.,,»
Des lieux de mort, des lieux de fixité, d'éternité. Des
mausolées où des corps deviennent fétiches, où les formes
deviennent momies. L'HABITARIUM divulgue des lieux immobiles,




"Un organisme n?est jamais qu'une
transi t ion, une étape entre ce
qui fut et ce qui sera., La
r ep r odnet ion en c on st i t us à la
foi s 3. ' or i g i ne et la f i n, 1 a
cause et le but".
Francois Jacob
Le projet HABITARIUM a nécessité des assises référantielles
précises déterminées à l'avance» II fallait retrouver des
fondements. Nous avons donc identifié dès le départ des
affinités, des complicités entre différentes disciplines
scientifiques qui puissent soutenir une pertinence dans notre
recherche plastique,. La terminologie des sciences biologiques,
comme la génétique, botanique, entomologie ou autre s'unit à
c elle d s s s c: :i. e n c e s h u m a :i. nés, ( a n t h r o p o 1 o g i e, e t h n o 1 o g i e o u
sociologie) pour nourrir et stimuler l'articulation de notre
t r a v a i 1 a r t i s t i q u e. L ' a n t i n o m i e a p p a r e n t e d e d é p a r t c è d e s o u s
l'effet d'une médiation imaginative. Non seulement leurs
pouvoirs évocateurs respectifs peuvent-ils s'apparenter mais ils
présagent une filiation de plus en plus étroite à mesure que la
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recherche avance. Leurs langages respectifs sont suffisamment
nourriciers l'un envers l'autre pour les faire cheminer
conjointement tout au long du travail en cours, et en dégager
1 ' e s s e n t i e 1 d ' u n e p r é o c c u p a t i o n c o m m u n e.
Ces emprunts interdisciplinaires permettent ainsi de situer
la pratique, de l'évaluer et de nommer des assises tant dans le
procédé (le faire), dans les choix formels que dans
1 ' ut :i. 1 i sat i on de 1 a mat i èr e C ou des mat i èr es ) .,
L fHA BITARIUM permet d onc 1 a c oh ab i t ati on des ob.j e t s , des
concepts et des matières. Il devient lui-même sujet, support,
médium,, pour définir ses propres mises en scènes propitiatoires
et mi eu:/; préciser son espace pictural et structural par sa
sub st an t i a 1 i t é.
Ly HABITARIUM déc ouvr e un 1 angage p 1 ast i que qui n ' est jaxmai s




"Peu de phénomènes se
manifestent avec autant
d'évidence dans le monde du
vivant que dans la
transformation du semblable par
le semblable» "•
François Jacob.
LE "FAIRE" REPETITIF» RITUELIQUE
Le VETEMENT HABIT se transforme étape par étape. Il
engendre des phases évolutives, des chronologies
mutâtionnel1 es. Il ne vit qu'à partir de multitudes de
volumes construits, dont l'assemblage, le rassemblement
d é 1 i mite et r y t h m e u n e s p a c e s t r u c t u r a 1 c o h é r e n t *
Progressivement, lentement ses éléments constitutifs se
mod i f i en t =. 11 s s * a 11 èr en t , se; r ec t i f i en t p u i s r eman i en t 1 eur
m o r p h o 1 o g i e, il s s e m é t a m o r p h o s e n t. . .
L'HABITARIUM naît lui-mime de changements, de
dérangements, de perturbations. L'HABITARIUM vit grâce à ces
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altérations vol umét r i ques, à leur propagation, è. leur
mu. 11 ip 1 icat i on, à 1 eur répét i t i on séquent i e 11 e»
Une répétition comme une reformulation, une reprise, une
r é v i s i o n » U n e r é p é t i t i. o n par le f a ç o n n e m e n t d' u n e m u 11 i t u d e
de petits modules, aux arêtes plus ou moins acérées,
permettant tantôt une imbrication, ailleurs un alignement, un
rythme. Un façonnement manuel avec l'extrémité des doigts, un
enfermement par pression sur la matière pâteuse maléable, de
façon à comprimer, presser, serrer, tasser la matière. Une
étreinte digitale de l'extérieur, une étreinte douce et
domi natr i c e« La mat i èr e se con f i ne è 1'irit ér i eur, el1e
s'enchâsse entre les doigts formateurs.,
Les doigts manipulent, forment, recommencent, récidivent.
Les gestes réitèrent, répètent leur propre tautologies FAIRE
R E F AIRE, in sêrer un e cont i nui t é, un sui v i, une r out i n e, un
t emp s et er n e1„ Fa i r e refaire p our r assemb1er, accumu1er,
formuler des similitudes et des analogies. Spécifier des
appartenances communes, pointer des idendites, finaliser un
t out c oh ér en t„ Fa i r e r e f a i r e, r ed ire, insist er j usq u'à
1'obsession, la transe, 1'h a11uci nat i on i magi nat i ve.„„ F a i r e
refaire pour s'approprier, assujettir, soumettre, conformer à
un moule.
Aussi faire et refaire en utilisant un gabarit unique, un
moula» Répéter l'unité pour tendre vers le multiple»
P r o c é d e r p a r m o u 1 a g e p o u r m i e u x r é p é ter. p o u r m i e u y;
r ec ommen cer. La i sser ent r er 1 a mat ièr e d ans ce g abar i t f orme
de quatre (4) parties imbriquées les unes dans les autres» A
l'intérieur de ce réceptacle, laisser glisser, se faufiler la
p a r a f f i n e » P e r m e11 r e au liquid e c haud d e s'i n fi11 r er, se
r é p a nd r e » r emp1i r t out 1'esp ac e d i sp on i b1e j usq u' à se c oIler
aux "murs" du moule pi â'tré» Le laisser suivre les contours de
son espace intérieur compartimenté, et se confondre dans la
forme moulante» Puis laisser se raffermir la matière, durcir,
se solidifier» Le galbe se profile, se façonnant à partir
d'une cavité creuse. Puis c'est la sortie de la claustration
f o r c é e s u n e f o r m e a u x 3. i g n e s s o u p 1 e s s ' e x p u 1 s e d u m o u 1 e
"mère". Le positif vient de naître du négatif. Le moule
vient d'engendrer un duplicata de lui-même. Il produit une
r é p 1 i q u e, un e c o p i e, u n d o u b 1 e. Il se f a i t é c h o à 1 u i - m @ m e,
créant un clone, un identique, tout en accentuant des
différences infinies antre chacun. A partir d'une donnée
uni q u e i 1 p e u. t r é p é ter, m u 11 i p 1 i e r , p r o p a g e r à l'infini. L. e
singulier, le "un" se.transforme en complexe, en "nombres"»
L. ' i nd i vi duel se d i st r i bue en c ol 1 ec t i f.
Faire et refaire pour multiplier, décupler, centupler pour
accroître» Faire et refaire pour transmettre, durer,
per p et uerf éterniser.
Puis suspendre l e temps.. Se placer dans une f i l i a t i on
temporelle différente,, r a l e n t i e , pour mieux percevoir le geste
r épé t i t i f , sen t i r le rythme r i t ué l i que i n l a s s ab l e . . . Accéder a
un ralentissement sacré , à un s i lence de réf lexion, de mort.
Investir la réflexion dans la fabrication manuelle, len te ,
tenace, répétée dans l 'accumulation. Découper, amasser,
e mp i 1 er des bS t on ne t s r ig id e s, en t asser .j ux t ap oser, gr oup er
pour rassemb1er. Enrouler, a11 acher, n ouer des f i l s p our
.j o i n d r e s o 1 i d e m e n t d e s t r a i t s d e c o n s t r u c t i o n e f f i 1 é s p o u r
c o n s t r u i r e , é d :L f :i. e r , u n e a r c h i t e c t u r e a é r i e n n e f i c t i v e » L i e r ,
f ixer, souder, pour marquer des a r i t e s , unir pour élever des
m u r s , d é 1 i m i t e r d e s e n c e i n t e s h y p o t h é t i q u e s.. A s s o c. i e r d e s
charpentes pour c on s t r u i r e , loger , mais n'enfermer nu l l e part,.
Laisser une ouverture à une r êve r i e poétique- Rythmer l e s
g e s t e s f e u t r é s , f u r t i f s d e r e c o m m e n c e m e n t p o u r m i e u x p o n c t u e r
la méditat ion pour mieux scander un cu l t e i n i t i a t i q u e , s e c r e t ,
c l ande s t i n . Rythmer des ge s t e s h i é r a t i que s d'enveloppement,
de momi f i c at i on, de f et i c h i sme » Gest ual i ser 1 ' i mmanenc e dix
sacré. Accéder à un univers symbolique, à un univers
d'Absolu.
LES CHOIX FORMELS
"Dus cette enveloppe se montre
sous la forme d'une peau, d'une
écorce, d'un e coq u ills, peu
i m p o r t e „ t o u t c e q u i a v i e,
t o u t c: e q u i a g i t c o m m e d o u é de
vie est muni d'une enveloppe".
Goethe
COUVRIR, ENVELOPPER, HABITER
Des f or mes r épet ées, mu11 i p1iées, c onstamment r e for mu1ées,
des agglomérations regroupant à chaque cycle, de multiples
fragments s'agglutinant, se joignant en groupes homogènes pour
c on c r ét i se r un c or p us unifiés L'HABITARIUM.
En retour, celui-ci ne "vit" que grâce à ses éléments
c o n s t i t u t i f s t r i d i m ens i o n n e 1 s s t r u c t u r a u x . î 1 n a î t, se
développe, prolifère et se regénère grâce à eux et par eux,
tel un corps constitué de ses cellules spécialisées. Ces
conformations érigées exhibent des choix formels qui ne sont
p as san s §'t r e p r érnéd i t es
 ? i n t en t i on n es «
Des rythmes mouvants, fluides entraînent dans un premier
temps, des étalements de formes cubiques puis rectangulaires
d é 1 i m i t é e s p a r ci e s a r 'ë t e s p 1 u s o u m o i n s v i v e s „ C e s f o r m e s
s'allongent, s'arrondissent puis se gonflent &ax extrémités.
Ces alignements rapprochés imbriqués en un linéaire suivi»
parfois discontinu puis repris, (mais toujours cohérent), font
croire aux articulations de quelque colonne vertébrale
abandonnée, découvrant les restes d'une charpente osseuse aux
caractéristiques indéfinissables. Ailleurs ces structures
s'étirent encore, s'effilent puis se cassent en leur milieu.
Les deux extrémités qui se resserrent vers le centre (pour le
coincer) l'obligent ainsi â un mouvement vers le haut. La
p a r t i e c e ntraie s'ér i g e en un e po i n t e ac ér ée, s'é1evant t out e
droite à la verticale formant comme un repli serré dans chaque
fragment. Des rangées d'arcades abruptes se succèdent, sa
poursuivent en sinuosités saccadées.. Elles deviennent arches,
voûtes, courbes, arcs, présumant les révélations squelettiques
d'une cage thoracique oubliée, partiellement effondrée sous le
p o i d s d u t e m p s.
C es emp r unt s formels à connot at i on an at omi que, p euvent
a u s s i s e g r a n u 1er, s ' e f f i 1 o c h e r , d e v e n i r fi b r e u x, 1 a i s s a n t
croire à des veinules ou à quelque flore imaginaire,, Tiges,
r ad i c e11 es, r hi zornes, laissent p r o1i f ér er un réseau
e n v a h i s s s a n t d e n e r v u r e s v é g é t a 1 e s h y p o t h é t i q u e s s ' a v e n t u r a n t
où l'espace le permet, où 1 ' HAEÎTARîUM l'imagine..,,
Toutes cc-55 formulations fragmentaires divulguent des
sign es tout en di ss i mu1 an t d es r é f ér en c es pr éc i ses . Elles
articulent un langage onirique tout en couvrant une réalité
tangible- Elles enveloppent le réel pour mieux divulguer-
petit à petit, une regénération imminente»
Une reformulation qui jaillit déjà dans un deuxième cycle,
parmi des formes blanchâtres, translucides» Ces conformations
ovoides laissent encore échapper ça et là des "fragments
osseux", héritages de la génération précédente» Puis les
r ebor d s se r ep1i ent, se r e f er men t « pu i s c ouvr ent c omp1èt ement
c e s part i c u1es d? un p ass é ant ér i eur p our 1 e s anéant i r, les
oub1i er. De nouve11es st i mu1 at ions év o1ut i ves s 'ébauc hent »
D e s si1 houe11 es se d ess i nent» se dressent, s'ét a1ent„
Leur morphologie arrondie, un peu étirée vers les
extrémités, leur confère un galbe elliptique, à peine scarifié
par des aspérités longitudinales apparaissant à intervalle
presque régulier» Chaque forme conserve toutefois une
ouverture restée béants à l'extrémité supérieure par laquelle
s'échappent des filaments transparents qui créent un réseau
brouillé flottant dans l'espace, rythmant une anarchie à peine
visible» La surface durcie des formes demeure, partout
ailleurs, entièrement lisse, d'un blanc laiteux à peine
translucide. Le bombement régulier à peine esquissé de leur
surface, nous r a.œène à uns circulari té archetypale. Il
profile aussi les contours d'un coeur, organe vital et siège
de toutes les émotions. La conformation nous renvoie à la
graine de semence (agrandie), véritable noyau contenant à lui
s e u1 t ous 1es c onst i t uant s d'une plante f ut ur e et t ous les
éléments pour plusieurs générations à venir s cellule
reproductrice, germe, gemmule, sorte d'émissaire chargé de la
représenter de la reconstituer en quelque sorte dans la
génération suivante.. . Cette forme s'apparente aussi à celle
de l'oeuf. L'oeuf, premier refuge enveloppant toutes les
métamorphoses nécessitant une évolution. L'oeuf, lieu de
réclusion, lieu de protection, un cocon comme le ventre
maternel tapissé de membranes protectrices du placenta, couvre
isole, pour mieux mettre à l ' écar t . L'oeuf qui dessine sa
circonférence spatiale avsc sa "coquille". Une coque rigide,
superposition de strates solidifiées, sorte de chimie
agglomérée de particules atomiques serrées, comme celle qui
enferme le mollusque dans un intérieur cloî tré (à la fois
berceau et habitation). Une claustration, un enfermement, un
h er met i sme dans la coq ui11e p our m i eux s ' i so1er, p our h ab i t er
tout 1'ESPACE (restreint) , un espace intimiste, intérieur, un
espace miniature pour concentrer condenser, dire le minimum
pour exprimer le maximum, réduire l 'énergie pour maximiser la
force, l'envergure. Se réduire en minuscule avant d'expulser
le gigantisme à l 'extérieur; se recroqueviller avant de
p r épar er sa sor t i e .
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Puis aller s'exhiber plus loin. Ss disperser dans des
structures construites, ordonnées, assemblées dans des
architectures insolites» Des configurations structurales
noires s'enfuient dans l'espace ambiant, érigeant des suites
de s u per p o s i t i o n s de ta a" t o n nets c a r t o n n é s c o m p o ses e n
quadrilatères plus ou moins réguliers dont la silhouette se
scintre vers le sommet,, Ces érections cubiques aux arêtes
pr oémi nent es, laissent cire uler 1e vi de t out en f i11 rant I a
lumière ambiante» L'inclinaison des plans, l'enchaînement des
courbes, délimitent toutefois des enceintes étroites,
é 1 an cées, à la fact ur e aér i en ne allégée,, Ce n ou ve 1 ur b an :i sme
ponctué de circuits obsessionnels est sillonné par des
labyrinthes secrets, des passages imprécis; il se lézarde de
ruelles, ou de voies secrètes débouchant dans des impasses
qu'on aperçoit à la dérobée. Toutes ces avenues courent entre
les "murs" des "habitations", des "maisons;", qui, malgré leur
transparence, cachent, dissimulent un intérieur privé, secret,
un vécu clandestin Des maisons dont les cloisons se parent
d'or pour accéder à une autre visibilité, une intelligibilité
sacrée»,,. Des maisons coiffées d'un toit comme un coffret
avec un couvercle (fermé). Ces "contenants" structuraux
sous-entendent des trésors à imaginer à inventer, des
souven i r s à en fer mer »
Des souven i r s de mor t, de fixité, d'éternité, de
c ér émon i s 1 s p eup 1 es d e f et i •:: h es alignés, i mmob i 1 85, p et r :i. f :l. es „
Des statuettes fabriquées enrobées, cloîtrées dans leur
"armure" de papier rigide énumèrent quelque rappel humanoïde
atrophié,, Ces amulettes, véritables matérialisations
objectales agissent commas des signes imprégnés dans la
matière tels des engrammes. Dans leur alternance combinatoire
elles perpétuent des prémisces de divinités égarées;
s'alignant comme des talismans évocateurs de dons surnaturels
magiques, ambigus, elles activent une dialectisation
divinatoire entre le conscient et l'inconscient, pour accéder
à un ABSOLU, à 1'ESSENTIEL
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LA MATIERE!
"La vie est un phénomène
d ' é m e r g e n •:: e « El 1 e s o m m e i 11 e a u
c o e u r d e 1 a m a t i è r e et fa i t
surface au moment où la matière
s ' a don ne à 1'ac t e de r é f1e x i on
sur el 1 e-flitme" «
H e i n r i c h S c h i r m b e r c k „
MEMOIRE
L'HABITARIUM investit ses métamorphoses en trois cycles
successifs dans lesquels il associe des matérialisations
distinctes tout en tenant compte de disparités de départ. Il
ramène des complicités, émet un langage unifié et cohérent
tout en affirmant des surgissements inusités de matière»
L' HABITARIUM sy i n vest i t d e nouveIles id en bit es en
questionnant la matière. Cette dernière marque le point de
départ, évolue au coeur de la recherche plastique puis
s'exhibe comme finalité. L'HABITARIUM est matière. Ses
matérialisations lui donnent vie, elles assument ses
v i t a 1 i s a t i o n s s u c c e s s i v e S »
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Dans un premier temps, la matière se livre sans farci, sans
couleur ni ajout superficiel. Eli le étale sa natural i té, sa
virginité, elle affiche sa spécificité. Elle se veut simple,
sans dét our , sans c h i mi e c omp 1 exe. Tant St f 1 ex i b 1 e mal 3. éab 1 e,
souple, docile, obéissante, la matière pâteuse se soumet aux
manipulations digitales insistantes, contraignantes- Elle
subit les confrontations fécondes avsc la main. Elle conserve
1 es empr e:i. nt es, se c ont or si onne, r et r éc i t, se c ompr i me,
s'étire puis se fixe et finalement durcit. Elle commémore le
dernier geste, elle fige l'action définitive. Elle signale
l'intention finales elle devient témoin, elle devient MEMOIRE,
elle traque les ultimes traces d'origine.
Puis elle change, se modifie, affirme ses nouvelles
intentions mutationnelles. Matière mouvante, variante, son
apparence devient légèrement translucide d'une blancheur
opalescente, presque fantomatique. Elle découvre une livrée
unie, 1i sse, 1égèr ement sat i née, doue e au t ouc her. Elle
soumet des élans permissifs tout en vivant une dualité
constante. Des notions d'aléatoire contredisent la
préméditation. Elle oscille entre le chaud et le froid, entre
l'impulsion et la léthargie, entre l'instinct pulsionnel et la
retenue. Versatile, elle peut toujours retourner en arrière,
subir un recommencement. Tantôt liquéfiée, fluids, flasque,
tantôt rigide, cassante, inflexible elle véhicule une
dichotomie intrinsèque. Elle est double en soi. Elle fait
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c o 02 x i s t e r de s i n t e r - r e I a t i o n s t o u t e n s u p p o s a n t d e s
c a r a c t é r i s t i q u e s » L e s c o r r e s p o n d a n c e s d e d é p a r t b i f u r q u e n t
en dualisme renforcé comme si la matière voulait percer
l'énigme à la fois de son origine et de son devenir.
Elle se cou le, s'infiltre d an s des v i d es à comta1er (c omme
1 e inouï e ) r emp lit t ous 1 es espac es , r ec ouvr e, enrobe,
enveloppe. Elles se densifie, et, couche par couche, accumule
p at i emmen t d es ép a i sseur s, so1i di f i e p at i emmmen t ses c1oi son s.
Elle s'emmure, s'enferme dans sa "coquille". Elle tient 1e
langage du contenu et du contenant, du caché et du révélé.
Puis elle s'opacifie doucement, elle devient brouillée,
brumeuse, plus compacte, plus massive. Elle laisse croire à
une solidité, alors qu'elle camoufle une fragilité extrême.
Entre la transparence et l'opacité, entre la force et la
faiblesse, la dialectique ne tranche pas radicalement, la
frontière est floue, indéterminée» Elle cumule double sens,
elle parle de souplesse "féminine" et de rigidité "masculine".
E" 11 e? dis p e r s e s o n dés o r d r e o r g a n i q u e, 1 e c h a o s, dan s
l'âge ncernen t or d on né, la st r uct ur e. Elie p asse de
l'élémentaire au fusionne!, de l'unique au multiple, de
l'individuel au social. Sa sémantique franchit le seuil entre
n at ure f mat i èr e) et cu11 ur e Cmoule).
La mat i èr e se "c u11 ur a1i se" se "c i v i1i se", elle et ab 1 i t un
comportement plus ordonné, elle se range. Elle émet donc
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dans un troisième temps des traits structuraux assemblés, liés
entre eux, superposés, alignés, groupés. La matière
cartonnée, rigide, se combine dans des assemblages aériens aux
allures architecturales. Elle se distribue dans une
urbanisation chimérique» S'érigeant à la verticale, des
espaces cubiques solidement structurés se regroupent. La
matière vérifie les proportions, rythme la symétrie. Elle
coordonne, harmonise, orchestre les gestes; la matière
RITUAL1SE LfHABITARIUM.
La matière enrobe ses traits de constructions ciselés de
lumière d'or. La matière devient cérémonie, devient initiée.
Ses apparats inventent des lieux sacrés, des lieux de mort.
Dans ce monde onirique, magique, la matière se momifie, se
fige, garde si 1ence, un si 1enc e de mort. El 1e devi ent
fétiche, talisman. Elle crée sa propre armure de pulpe de
papier séché, rigidifié par le temps pour aligner une
pluralité d'objets .fusionnels aux morphologies vaguement
h um a n oides, r évé1 ant q ue1q ue d i v i ni t é oub1i ée p uis ret r ouvée.
Le p r ofane d ev i en t sac r é, spi r i t ue1.
Le mat ér i el devi ent d i vi n „
La matière devient divinité.
L'HABITARIUM accède désormais à une autre dimension, à
1? irréel, 1'intemporel, 1'éternel, là où 1J imagination
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